
jiégaleBnent înoprudente 

ix est faite, dites-vous ? 
La paix est signée, affirmez-

vous? B 
Ce n'est pas vrai ; encore une fois 

de plus vous en avez menti ! 
L armée va-*t-elle revenir ? 
Allez-vous faire rentrer dans leurs 

foyers les 50,000 hommes.que vous 
avez déplacés? 

La flotte 'va-t-elle retourner dans 
ses ports respectifs ? 
. Le gaspillage des millions des 
frais daguerre va t-il cesser? ~* 

Et les mères de famille, ignoble­
ment trompées par vos déclara­
tions, sont-elles certaines désormais 
de revoir bientôt leurs fils échappés 
soit aux épidémies mortelles, soit 
aux mutilations sanglantes ? 

Vous savez bien que non. 
Vous avez signé un papier avec 

le bey. 
Or le bey est-il en état de soumet­

tre les tribus rebellés ? 
Pas le moins du monde, et, tout 

en étant à Tunis, si On y est en ce 
moment, il va falloir continuer pen­
dant des années, une guerre longue 
Apre et cruelle. 

Vous n'avez donc pas signé la 
paix avec le bey, puisque vous n'é­
tiez pas en guerre avec le bey. 

La guerre reste tout entière, 
telle qu'elle était, avec les tribus 

3ui vous résistent, qui se replient 
evant vous, ~~et qui marcheront 

de nouveau en avant chaque fois 
que vous serez obligés de vous ' re­
tirer. 

Il n'y a rien de changé dans la 
situation, rien du tout ; il n'y a 
qu'un danger de plus. 

Sous le fallacieux et menteur 
prétexte d'un Protectorat, vous avez 

Ïurement et simplement annexé la 
unisie, et cela au mépris de vos 

engagements, de vos promesses, de 
vos déclarations. 

La France s'empare de la Tunisie, 
met la main sur le bey, qui de­
vient moins qu'un sous-préfet, sai­
sit les finances du pays, l'occupe 
militairement, se substitue à lui 
dans tous les rapports extérieurs et 
intérieurs. 

Qu'est ce donc que cela, Tartufes 
républicains ? 

Et croyez-vous l'Europe assez 
bête pour ne pas voir que ce n'est 
qu'une conquête pure et simple, et 
à peine déguisée par une ruse gros­
sière ? 

Déjà l'Angleterre s'émeut ; on 
annonce des interpellations à la 
Chambre des communes. Le Times 
crie sur tous les toits que les agis­
sements de la France en Tunisie 
sont faits pour diminuer, dans une 
certaine mesure, la sympathie et 
l'amitié de l'Angleterre à notre 
égard,et il ajoute cette phrase signi­
ficative : 

Ce n'est pas une ja lousie c o m m e r c i a l e 
<ya pol i t ique qui produit cet effet ( le re-
froiit issement), m a i s plutôt un s en t iment 
d'inquiétude, lorsque l 'Angleterre voit 
une nat ion , qui s embla i t être entrée dans 
une voie mei l leure , s'en écarter pour des 
intérêt* c o m m e r c i a u x imag ina i re s et 
«suivre u n e politique qui n'est pas confor­
m e a u x bonnes tradit ions du droit des 

La Chambre des députés d'Italie, 
par l'organe de MM. Rudini, Bellia 
et Crispi, interpellent le* cabinet 
aujourahui même, et il est proba­
ble que M. Cairoli va sauter, s'il ne 
prend pas une attitude* qui sauve­
garde les intérêts de l'Italie. 

Donc, voilà l'Angleterre, l'Italie 
et la Turquie, à qui l'on prend son 

Protectorat, qui vont marcher de 
avant et nous demander compte 

de notre conduite hypocrite et dé­
loyale, qui nous mène à annexer un 
territoire sous prétexte de châtier 
des tribus qui sont indépendantes, 
de fait, du susdit territoire. 

Et cela n'empêche pas qu'aujour­
d'hui, daas tout les départements, 
comme hier à Paris, les radicaux 
ne hurlent qu'avec des démonstra­
tions de Joie délirante : La paix est 
faite 1 la paix est signée ! 

C'est-à-dire que jamais nous 
n'avons été dans une situation plus 
grosse d'inquiétudes. 

La guerre de Tunisie va conti­
nuer de plus belle. 

Et BOUS sommes à la veille d'avoir 
J'Europe sur les bras. 

Si les polichinelles qui nous gou­
vernent trouvent que c'est de la 
bonne besogne et qu'il y a lieu de Se 
réjouir, ils ne sont pas difficiles ! 

* ' (Pays). 

il commandait le Roland, et sa bril­
lante conduite à Stralitzka lui valut 
le titre de capitaine de vaisseau et 
de membre du conseil d'amirauté. 
Plus tard,en 1856,il dirigeait l'expé­
dition seientifique dans les mers du 
Nord ; et, après plusieurs missions 
à la tête de la division du Levant, 
obtenait en 1861 le grade de contre-
amiral- Ce fut lui qui, en 1866, prit 
le commandement d'une division 
navale cuirassée et opéra l'évacua­
tion de nos troupes du Mexime. 

Au début de la guerre de 1870, il 
était vice-amiral. A ce titre, il fut 
mis à la tête des marins de la flotte 
envoyés dans les forts de Paris. 
Nous n'avons pas à rappeler com­
ment il se conduisit alors : la sortie 
d'Epinay-sur-Seine , l'attaque du 
Bourget, ont immortalisé nos ma­
rins de leur commandant. 

En 1871, les électeurs de l'Eure 
l'envoyèrent à l'Assemblée natio­
nale. Il y siégea constamment à Ta 
droite. 

L'amiral de la Roncière Le Nour-
ry a publié plusieurs ouvrages fort 
appréciés, entre autres : Considéra­
tions sur les marines à voile et à vapeur 
de France et d'Angleterre (1844) ; la 
Marine au siège de Paris (1872), avec 
atlas. 

Il était, depuis 1873, président de 
là Société de géographie. 

L'amiral était sénateur de l'Eure 
et grand officier dé la Légion 
d'honneur. 

L'ARGENT AVANT L'HONNEUR 

Le conseil d'Etat, réorganisé, vient 
de rendre un arrêt qui aura un 
grand retentissement, croyons-
nous, dans l'armée. On se souvient 
que M. Brissy, sous-intendant mili­
taire de première classe, condamné 
à mort en 1871 par le conseil de 
guerre de Marseille, pour participa­
tion à la Commune, et amnistié en 
1879, vit, par une décision du 3 no­
vembre 1879 du conseil de la Légion 
d'honneur, sa réintégration sur les 
contrôles repoussée. 

M. Brissy s'est pourvu devant le 
conseil d'Etat contre cette décision. 

Dans sa dernière séance, le con­
seil a annulé la décision du conseil 
de la Légion d'honneur et décidé que 
l'amnistie ayant rendu à M. Brissy 
tous ses droits civils et politiques, 
celui-ci ne pouvait être exclu des 
contrôles de l'ordre. Mais en même 
temps il a refusé à M. Brissy la 
liquidation de sa solde arriérée de­
puis 1871, pour le motif qu'il n'avait 
pas été depuis lors en activité, ni en 
disponibilité, ni dans aucune des 
positions donnant droit aune solde. 

Voyons, raisonnons un peu. Le 
conseil d'Etat a décidé que M. Brfaey 
avait recouvré l'honneuretqif il était 
digne de marcher de pair avec les 
plus vaillants, les plus nobles. 

Mais il a déclaré que si M. Brissy 
pouvait reprendre et reporter sa 
croix, il n'était pas digne de toucher 
son arriéré de solde. 

D'où il faut conclure que la croix 
d'honneur doit céder le pas aux 
écus de cent sous et que l'argent 
passe avant l'honneur. 

Encore une théorie opportuniste 
à propager. 

— „, 
Les irtistes du Nord et du Pas-de-Calais 

A U S A L O » 

DE L'HULAL DE LA ROlfttÈM Lfc HOIMY. 

Ainsi qW \B faisaient rrfamftôre»-
seraétft prévoir *ios derrières riifor-
mations; l'amiral dé la Roncière Le 
Nourry n'a pas survécuiaTrraàd-dbnt « 
il était atteint. H est morf nier à dix 
heur** ^ à &rry âpres 4mé îbifgue 
agonlèV et de ierrrbres souffrances. 

Rappelons eh peu de mots, ce que 
fnt *^mfcT*r-érointent^ ce citoyen 
d'élite, cet honrmé1 de bien que pefd 
.notre: pays. L^i's 

fié'pà # 1 3 , Je: b a j o h , & # & * 
la Roncière Ee #<WgP7iM . , 
en ! « » : . * TEcôle • 'Xmfe i f i 

Correspondance part icu l ièredu 
Journal de Roubaix. 

E , e a P e i n t r e s . 
La S»lon de cet te a n n é e offre u n e quan­

tité cons idérable d'oeuvres s é r i e u s e s , e t 
parmi les e n v o i s qui i n t é r e s s e n t la m a s s e 
des v i s i t eurs , je cons ta te a v e c plais ir que 
beaucoup d'artistes du Nord et du Pas -
de-Calais s e d i s t inguent et obt iennent un 
vif s u c c è s . Votre r é g i o n , d'ail leurs, e s t 
toujours , c o m m e c o n t i n g e n t , l a plus 
forte du S a l o n , après Par i s . L'an dernier , 
le Nord et le Pas -de -Cala i s é ta ient r e ­
présentés par 99 peintres; ce l te a n n é e - c i , 
m a l g r * u n e diminut ion de 1500 n u m é r o s 
sur Ta total ité des tab leaux admis , v o s 
deux départements ont 79 art i s tes p e i n ­
tres enr ig i s trés a u ca ta logue . Cela 
ÎTouve que v o s art i s tes travai l lent et s e 
ont valo ir , et j 'entreprends a v e c une 

v ive sat i s fact ion la r e v u e complète de 
leurs envo i s , depuis le plus bril lant j u s ­
qu'au plus modeste , é tant donné que tout 
effort mér i te d'être s i g n a l é et apprécié . 

9 0 
Et d'abord, c o m m e n ç o n s par v o s conci­

toyens . 
En premier l ieu j'ai à citer M. J .Weerts 

qui expose l e portrait de son pire. Le 
modèle es t as s i s , les m a i n s cro isées e n 
para issant écouter attent ivement u n in ­
terlocuteur invisible. C'est un type de 
vieillard robuste, à phys ionomie o u v e r t e , 
au regard intel l igent et doux , r a y o n n a n t 
de vie et de santé- Comme on voit , il y 
avai t l é de quoi faire un bon portrait et 
ie m'empresse de constater que l'artiste 
l'a parfaitement réuss i . Il y a m i s tout 
aea talen t « traule encore par :ette agréa­
ble besogna filiale, et il a produit un tra­
vai l 4*'*n P*»t IojJ«r a u s réserve . 

L» p a s s e n t famil ière e t nature l le , le 
dess in d'une grande soup les se et très 

: correct, l 'expression rend avec b e a u c o u p 
de bonheur le éa l ta* et la quiétude de 
cette p h y s i o n o m i e au repos, et Je colori», 
ple in de v igueur , accuse un vrai tempé­
rament de peintre . On a donné à ce ta ­
bleau u n e bonne et exce l l ente p lace , ce 
r u n'est que just ice, car l'osuvre est tout 
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Angleterre, i l franchit rapidement 
l l î i r a d ^ i D f é r i e u r s e t fut bientôt 
nommé capitaine de frégate, puis, 
i n 185B, c ï e m t a t - m a j o r de l'esca­
dre à*l* Méditerranée. 

Pendant Ja campagne de Crimée, 

dans l a n a t u r e , m a i s ja cro is que , l e c a s 
é c h é a n t , c e l a fait plutôt du m a l qne du 
b B n A l 'œuvre , a u point de v u e art i s t i ­
que. 

Ce r ieur n'est pas m a l peint , m a i s m a l ­
g r é s a façon e x c e n t r i q u e de s e présenter 
d a n s l e monde , il m a n q u e de relief et de 
t o u c h e 

Ce g e n r e d e m a n d e u n e m a i n déjA 
bien e x e r c é e «t M. Deléc luse m e parait 
devoir apprendre b ien dae c h o s e s e n c o r e 
a v a n t de t e r i squer s u r l e terrain , e u je 
le t rouve p r é m a t u r é m e n t aujourd'hui. 
N é a n m o i n s j ' enreg i s t re s o n envoi c o m m e 
un effort c o u r a g e u x e t je m e p la i s A e n 
prendre date . 

Le Portrait d'homme de M. A u g u s t e 
Lefebvre a des qua l i t é s d e dess in qu'il 
c o n v i e n t de louer , l 'expression es t é g a ­
l ement a s s e z t rouvée , m a i s la pe inture 
est u n peu v a g u e et s 'estompe a v e c trop 
de crudité, n é g l i g e n c e d'ailleurs facile A 
réparer dès q u e l'artiste l e voudra bien. 

M. Ernest Maason, e s t u n coloriste r e ­
m a r q u a b l e . Son tableau, l es Feint, v o u s 
m o n t r e u n e f e m m e des c h a m p s debout 
en s i lhouet te s u r u n hor i zon de pe inture 
g r a s s e et énerg ique . Il y a du Millet là-
dedans et c e n'est p a s peu dire. C e s t 
chaud, v i v a n t e t d'un* note réa l i s te du 
mei l l eur aloi . Je n'ai qu'una crit ique A 
formuler , m a i s e l le n e r e g a r d e pas l 'ar­
t is te : pourquoi le jury de p lacement a- t -
il j u c h é cet e x c e l l e n t petit panneau dans 
l a rég ion des médiocres f VoilA qui e s t 
v r a i m e n t injuste , sur tout quand f e u vo i s 
tant qui sont lo in d'avoir la va leur p ic ­
tura l e de l 'envoi de votre conc i toyen. 

Voici u n tab leau d e dimension} . C'ait et 
Abel , s i g n é G. K r a b a d s k y . L'artiste a 
chois i l e m o m e n t o ù le fratricide a. é té 
c o m m i s ; le m a l h e u r e u x A b e l g i t i n a n i m é 
au premier plan et Caïn.pris d épouvante 
farouche, s'enfluit au loin. Cela n e m a n ­
que p a s d'effet t rag ique a u point de v u e 
de la composi t ion r igoureusem ent ac&Hé 
que ,m a i s l ' inexpér ience de la peinture es t 
visible. Le ton généra l de cet te g r a n d e 
toi le «st m o n o t o n e et neutre , m a i s , je 
m e hâte de le dire , il y a des part ies , n o ­
t a m m e n t les c h a i r s mortes du corps d'A-
bel qui peuvent passer pour u n e promesse 
s é r i e u s e . Donc , A enreg i s trer e n a t ten­
dant . 

Votre chef - l ieu présente u n fort bri l lant 
c o n t i n g e n t d'art istes . 

Comme d'habitude, M. Carolus Duran 
o b t i e n t u n s u c c è s auss i éc la tant que s a 
pe inture . Son Portrait de Mme JT***est 
un des m o r c e a u x A effet l es plus c o n n u s 
du S a l o n Et pourtant , c e tableau n'est 
p a s u n e f a n f a r e c o m m e le sont d'ordi­
na ire les oeuvres du maî tre l i l lo is . C e s t 
u n e toi let te de satin no ir d'où é m e r g e la 
be l le et imposante figure du modèle. Mais 
je cro i s qu'il serait difficile de m i e u x 
f a i r e v i v r e c e s cha ir s , de m i e u x faire 
parler ce r e g a r d , de m i e u x faire r e s s o r ­
tir l a d is t inct ion individuel le par l a di­
g n i t é de ce t te pose de g r a n d e d a m e et le 
na ture l a i sé de l'attitude. Ce portrait , 
conjo in tement avec c e u x de B o n n a t e t de 
Pau l Dubois , e s t c l a s s é parmi les q u e l -

fait remarquable et compte parmi les 
Uts dU S a l o n . V o u s m e per-
n Céjiçjter s incèrement votre 

M W > « £ M . P o r t r » t t l s t e s de Rou-
,,hmàx.WlAii^W^»m a e n v o y é un 
1 Portruit jthùtnnxe d'un g e n r e peu daman 

! A , soit la phys ionomie d un mons i eur ga i 
qui r i t ha n e z du v is i teur et s e le montre 
du doigt d'un a ir moqueur . . . 

Ja a s c o m p r e n d s p a s b ien . E s t - c e le 
m a a s t s qui a cru or ig inal de poser d a n s 
ce t te att i tude h i lare ou ast -cp le peintre 
qui a t r o u v é spirituel de présenter a ins i 
s o n type au publkT Ils en ont év idemment 
J» droit l*nn et l'autre, tous les g o û t s é tant 

ques oeuvres mal tresses du S a l o n . L'ar­
tiste m'a s e m b l é moins h e u r e u x d a n s s o n 
travai l typique intitulé: Un futur doge. 

C'est u n e n f a n t de d e u x a n s A peine .de-
bout d a n s u n e e spèce de t o g e en brocart 
r o u g e e t fa i sant sail l ir s a g r a s s e et r o n ­
delette figure s u r un fond cramois i . U n e 
brassée de fleurs grenat et de h a u t rose 
c o u v r e le guér idon contre lequel cet 
éc la tant poupard s'appuie. Il a n o m B e p -
pino et il cé lébrera u n beau jour s e s n o ­
ce» s o u v e r a i n e s avec l 'Adriatique, c a r 
n o u s s o m m e s a u XVI* s ièc le , au t e m p s 
de Venezia, la regina délia mar... Ce 
Beppino m'a tout l'air d'une réplique A 
l 'Honorius qu'exposai t J. P . Laurens. l 'an 
passé , et qui n'a pas trop a m e u t é les v i s i ­
teurs . Quoi qu'il en so i t , c 'est «me-eyss-
Fhonie en r o u g e majeur , exerc i ce auquel 

art is te s'est l ivré a v e c s a m a e s t r i a habi­
tuel le , m a i s c'est v io lent , c e l a éc la te a u x 
y e u x e t ce la n'arrive qu'A un effet pure ­
m e n t visuel s a n s autre i m p r e s s i o n . 
Beaucoup préfèrent la g a m m e sobre et 
au trement pu i s sante du portrait de M*** 
et je su i s de leur av i s . 

On s'arrête é g a l e m e n t a v e c at tent ion 
devant la Maison de Thérèse, de M. 
Emile Salome. Un intér ieur c a m p a g n a r d , 
avec des bûches flambant d a n s l 'â ire et 
u n e femme, la Thérèse du motif, pais i ­
b lement occupée à ép lucher des p o m m e s 
d é t e r r e . Pe inture chaude et v ive , sa is i s ­
sant s a n s tons criards toutes les n u a n c e s 
de oet ameub lement rus t ique e t prodi­
g u a n t la c larté e t le relief a v e c un talent 
hors l igne . U n d e s b o i- tab leaux de cet te 
sa l l e . 

La Source de M. Eu;r. Deully, U n 
peu maniéré peut-ê tre , mo i s t r è s - g r a ­
c ieux , dégageant beaucoup de c h a r m e «t 
attrayant de grâce poétique e t juvéni le . 

Voici u n e mar ine , le Calme, par M. 
Louis S a u v a i g e Des barques de pécheurs 
se t rouvent en p a n n e s u r u n e mer i m m o ­
bile qu'éclaire A g r a n d e s te intes l e solei l 
c o u c h a n t . Cela e s t bien o b s e r v é , bien 
trava i l l é et très réuss i d'ensemble. 

A u t r e m a r i n e , Avant l'orage, par M. 
L. Schout te ten : u n e p l a g e d'un fort bel 
effet et que le j u r y de p lacement a e u 
g r a n d tort d e h i s ser trop haut en don­
n a n t la préférence de la c y m a i s e A u n e 
c h o s e bien convent ionne l l e et bien m é -
diucre, u n e Fille de , / a ï r e , j e c r o i s , d e M— 
S a l l e t - W a g n e r . C e s t un impair que M. 
Schoutten n'aurait pas dû endosser , s o n 
oeuvre a y a n t incontes tab lement plus 
d'acquit et de va leur . 

U n g r a n d p a n n e a u décoratif , Acte on, 
de M. Maurice Lel ièvre, frappe par s e s 
qual i tés net tes et f r a n c h e s a u point de 
v u e du dess in et d e la composi t ion . C est 
l u m i n e u x , d o u x d'effet et d'une impres ­
s ion très agréab le . 

Je lui prérère pourtant le petit p a n n e a u 
de M. Ch. Lobbedez. le /r 'ourrfssonjSOit 
d e u x f e m m e s d e l a campagne , 1 a s s i s e s 
dans l e s b lés et dont l 'une al la i to « o n 
bébé pepdant que l 'autre «uit de- Fçeil 
cet te douce occupat ion materne l l e , c est 
rendu a v e c u n so in infiai;' s eu lement le 
ton es t u n peu s o m b r e , je Voudrais u n 
effet plus ensole i l lé . . . • . 

Citons encore , parmi les envois « e s 
Li l lo i s , u n bon p a y s a g e , Labour fAu-
t omne dans l'Artois, de M. Pruehard j un 
tableautin très t rava i l l é , VtlUgé hol­
landais, de M. Diér ickx ^ u n bon tableau 
c o m m e compos i t ion m a i s un peu rais in 
de couleur , le R e f o n r d'un concours et 
un petit tableau de g e n r e . Averse *ana 
une mansarde, par M. Denneul in ; u n e 
a s s e z bonne n a t u r e m o r t e , Poissons, a e 
M. Gauthier ; up Paysagj» clair _et 
agréatjîèrount traité , l e s CoUas, de «t. 
C e . db Carné ; deslp*»df «e» • * « « / * ! " : 
s iea.quoiqu'un peu pAlotto». de M. Alfrea 
F lorent e t enfin u n e FiUttte, par M. 
Agache , un lion pas flatté du tout de.M-
De Pr ias , deux p a y s a g e * de MM. T o n y -
Vergno'.et et A . S a v e r y , u n e L . N a t u r e 
morte de M. G. Pou la in e t u n e tbidetn de 
Mlle C roman B . des portraits pair MM 
O deMHAwTV.li lerlinVt G, PatTT-^éry. 

(A suivre) A C. 

Volontariat d'un an. — Les i n s t r u c - ' 
t ione s u i v a n t e s v i ennent d'être données 
par l e min i s tre de la g u e r r e A tous l e s 
c o m m a n d a n t s de corps d'armée a u sujet 
des e x a m e n s du volontar iat . 

T o u s l e s candidats devront Atre c o n ­
voqués pour, l e 29 août , A hu i t heures du 
m a t i n . 

N e seront a d m i s A l 'examen écr i t que 
l e s j e u n e s g e n s r e ç u s par les conse i l s de 
rév i s ion , l esquels s i égeront du l , r jui l let 
au 27 août . ' 

La demande devra ê tre réd igée sur t im­
bre de 60 c e n t i m e s e t a c c o m p a g n é e de 
l 'autorisation du père ou du tnteur , d'un 
certificat d'identité dél ivré par la c o m ­
mis sa i re de pol ice e t de l 'acte de n a i s ­
sance . 

Le texte de la dictée s e r a l u préalable­
ment , A h a u t e vo ix ; puis dicté et lu de 
n o u v e a u . Il s e r a accordé c inq m i n u t e s 
pour l a correct ion. 

Les copies u n e fois r a m a s s é e s , le p r o ­
blème s e r a donné . 

Les candidats a u r o n t u n e heure et de ­
m i e pour cette part ie de l 'épreuve. D a n s 
la correct ion de ce l le -c i en trent d e u x élé­
m e n t s d'appréciation : l e ra i sonnement et 
l 'application des r è g l e s . 

P o u r 'Compléter c e s r e n s e i g n e m e n t s , 
a joutons que les erreurs matér ie l l e s , d a n s 
l e s opérat ions , doivent ê tre comptées 
d'une manière m o i n s s é v è r e que l e s f a u ­
tes do r a i s o n n e m e n t . 

Le 8 septembre a u p lus tard, l es prés i ­
dents de c o m m i s s i o n s envo ien t au m i ­
nistre, par lettre c h a r g é e , u n état e x c l u ­
s i v e m e n t numér ique , indiquant le c l a s ­
s e m e n t par le n o m b r e de po ints o b t e n u s 
' D'après c e s résul tats , le min i s tre ,après 
avoir e x a m i n é l 'ensemble de l'opération 
dans toute la F r a n c e , dé terminera le mi ­
n ium de points indispensable pour l 'ad­
m i s s i o n à l ' examen oral . Ce chiffre s e r a 
fiublié a u Journal officiel, et l es pré fe t s 
eront parven ir des le t tres ind iv idue l l e s 

de convocat ion . 
Les e x a m e n s s o n t publ ics . La durée 

de l ' interrogation es t d'une d e m i - h e u r e : 
q u i n z e m i n u t e s pour l e s m a t i è r e s de l'en­
s e i g n e m e n t pr imaire , qu inze autres m i ­
n u t e s pour l e s c o n n a i s s a n c e s profession­
n e l l e s . 

ROUBAIX-TOURCOING 
•- t 1 « N o r d d « l a F r a n c e 

Conseil Municipal de Roubaix 
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NOUVELLES MILITAIRES 
L e s e r a i n d e s n a * o « e u v r e « . 

Lo m . n u i r e de la g u . r r e a décidé qu'à 
partu- .le cette a n n é e l e .nombre des corps. 
«Tarir.* > epç'paij|;des g ? à n # * s m a o œ a v r e s 
serai i -a i dauLté,. . Til l u t 

Séance du 13 mai 1881 

Prés idence de M. F L I P O , adjoint au Maire. 
Ktaient p r é s e n t s : MM. Rousse l , V ienne , 

adjoints ;Lacquement , R é n a u x , B o u r g e o i s 
Legrand. Briet , d Hal luin , Moreau, Le-
maire , T iberghien , Des tombes , W i l l e m , 
Caudrelier. Spel , B o n n e , Debuisne , V a i s -
s ier , Carette , Dégremont , T r a n n o y et 
Bonne l . 

A b s e n t s : MM. Léon Al lart . Morel, Ryo, 
Godefroy, Lepercq et Delétoi le . 

Le Conseil n o m m e : MM. Rmile Leçonte-
Scrépel e t Charles Dubar , m e m b r e s du 
Conseil d 'administrat ion de l a Caisse d'é­
p a r g n e en r e m p l a c e m e n t de MM. Pau l 
e t Alfred Bourbier , démis s ionna ire s . 

Renvo ie A l ' examen de la c o m m i s s i o n 
de l 'ass i s tance publ ique, laquel le commis ­
s ion s e r a composée de MM V i e n n e , B o n n e , 
Lacquement , W i l l e m et Lemaire , les pro­
pos i t ions de la ïc i sa t ion du personne l des 
h ô p i t a u x e t du B u r e a u de B ienfa i sance 
de cet te vi l le e t l a créat ion de bureau de 
distr ibution de s e c o u r s d a n s l e s quart i ers 
é l o i g n é s du centre . 

Sur l e rapport de l a c o m m i s s i o n des 
finances, vote u n crédit de 2,600 f r a n c s , 
néces sa ire pour l a créat ion d'un c o u r s 
préparatoire A l'Institut Turgot . 

S u r l e rapport de l a c o m m i s s i o n d e s 
t r a v a u x . 

Autor ise M. Morel A établ ir une vo ie 
ferrée sur le boulevard «"Halluin, ainsi 
que sur les quais de D u n k e r q u e e t de 
Gand A l'effet de rel ier s o n u s i n e a v e c la 
g a r e du Nord : 

Décide : 1* q u e l ' a l i gnement d e m a n d é 
par M. Ho den'sur l 'avenue a u territoire 
de Croix lui s e r a accordé immédia tement ; 
fixe A 20 f r a n c s le m è t r e carré les ter­
r a i n s qu'il y aura i t l ieu de rétrocéder ; 
2* qu'il y a l ieu de refuser la propriété 
des p lantat ions et des k iosques é r i g é s par 
M. Holden, par to l érance de l 'Adminis­
trat ion, s u r les terrai a a l ibres que la v i l le 
po-sede s u r l a c o m m u n e de Croix ; 3* 
qu'il y a l ieu d'affirmer l a propriété de 
l a Vi l le sur le sol des jardins a ins i étj 
bl is , au m o y e n d'un bail régu l i er , pi 
au profit d e M Holden, soit de l a x o m -
m u n e de Croix, c o n t r e u n loyer a n n u e l 
b a s é s u r le pr ix d'un f ranc l 'are. 

Qu'il y a lieu de procéder A la locat ion 
des t erra ins n o n ut i l i sée pour la p r o m e ­
nade publ ique, au m o y e a d'une adjudi­
cat ion publique ; qu'en c e qui c o n c e r n e 
les buvet tes des jardins . leur cons truc t ion 
leur entret ien e t l eur explo i ta t ion seront 
concédés par adjudicat ion, pour u n e d u ­
rée de c inq a n n é e s , e n s t ipu lant A l'art. * 
du cahier des c h a r g e s la repr i se f a c u l t a ­
t ive d e s pav i l lons A dire d'experts,déduc­
tion faite d e s frais e s t i m é s pour l 'enlève­
m e n t . 

Autor i se l 'adminis trat ion A / a i r e l 'ac­
quisit ion de 50 n o u v e a u x c a n d é l a b r e s en 
fonte pour serv ir A l ' éc la irage du boule ­
vard d 'Hal lu in , des qua i s de Dunkerque 
et de Gand. 

H o m o l o g u e les procès-verbaux c o n s t a ­
tant la récept ion, définitive des t r a v a u x 
de p a v a g e des ruée Daubenton , Char les -
Quint et du boulevard de S trasbourg . 

Autor ise l a rétrocess ion d'un terra in , 
e x c é d a n t la l a r g e u r de l a vo ie publique, 
rue Darbo. 

Adopte le projet de p lan d 'a l ignement 
de l a rue S tépnenson e t ce lu i du c h e m i n 
dit de la Maqjuellerie. 

Le projet de p a v a g e de l a r u e de l a 

S u r le rapport de la c o m m i s s i o n des 
Ecoles : 

Décide qu'A l'avenir toute éco l e pri­
m a i r e de la v i l le s e r a d ir igée p a r a n 
maître m u a i de s o n brevet complet . Les 
mai très-ad joint», s a n s except ion , devront 
posséder l e brevet s imple ; Outré les m a ­
t ières c o m p r i s e s a u p r o g r a m m e officiel, 
il s e r a fait , d a n s chaque éco le , d e s cours 
dest inés A préparer les e n f a n t s A l 'ensei-

f nement profess ionnel spéc ia l A l a v i l l e 
e Rouba ix . ' , 
Cette décis ion s e r a appl icable a u x éco­

l e s pr imaires de filles, a ins i qu'aux m a l -
t re s se s des sa l l e s d'asiles quant au "bre­
ve t spécial qui l es c o n c e r n e ; e t c h a r g e 
l 'administration de prendre toutes les dis­
pos i t ions n é c e s s a i r e s pour l 'application 
progres s ive de ce t te indispensable m e ­
sure. 

Vote u n crédit de 300 fr. pour l e traite­
m e n t du professeur de g y m n a s t i q u e de 
l ' institut Turgot . . 

Renvoie A l ' e x a m e n des commiss ions 
ci après! 

ÉCOLES ET FINANCES N 

L a proposi t ion d e créer A l'Institut 
Turgot u n c o u r s d'adultes d 'ense igne­
m e n t pr imaire supér ieur . Ce cours sera i t 
confié a u x professeurs de l 'Institut et 
aura i t l ieu, A part ir du 1 " octobre 1881, 
de 8 A 10 h e u r e s du s o i r , l e s m a r d i , mer­
credi, vendredi e t samedi de c h a q u e s e ­
m a i n e . • 

F1NA"CE1 . , 
La tettre par laquel le le s i e u r C ©eney, 

a n c i e n g a r ç o n de b u r e a u A l a Mair ie , 
so l l i c i te u n e pens ion de retrai te . 

La demande d'une demi -bourse A l 'Ins­
t itut des j e u n e s a v e u g l e s de Lille, formée 
en f a v e u r du j eune Louis J . - B . Dubois . 

Les rapports s u i v a n t s présentés par l a 
c o m m i s s i o n de t r a v a u x concernant : 
' Le- projet de c l a s s e m e n t e t d e redresse ­

m e n t d'une part ie du c h e m i n de Lin c e l l e s 
A B o n d u e s ; 

Le redres sement du p a s s a g e A a i v e a u 
re l iant l e s .boulevards d'Halluin et d'Ar-
ment i ère s ; 

L' instal lat ion des vo ies de r a c c o r d e ­
m e n t A l 'usage du condi t ionnement , des 
m a g a s i n s g é n é r a u x et de l 'usine Morel. 

Le projet de c l a s s e m e n t d'une part ie de 
l a r u e compr i se en tre l a rue B e a u r e w a r t 
et l a r u e du T i l l e u l , i e m i s e e n é ta t de v i a ­
bilité de l a part ie compr i se entre la r u e 
Decrème et la rue du Ti l leul . 

Les d e m a n d e s de crédits de 2763 fr.60 c. 
pour le p a y e m e n t des t erra ins i n c o r p o ­
r é s A la voie publique par su i te d ' a l i g n e ­
m e n t e t de 1500 fr. pour l e s t r a v a u x de 
p a v a g e dn c h e m i n v ic ina l n u m é r o 16. 

Lee projets de p a v a g e d a n s la part ie 
de l a r u e L a c r o i x , c o m p r i s e e n t r a l ' ex ­
trémité de l'Abattoir e t l a p lace d'Aude-
narde . 

De cons truct ion d'un acqueduc e t d'une 
c h a u s s é e p a v é e d a n s l a part ie de la r u e 
de l a V i e n e , c o m p r i s e en tre le boulevard 
de S t r a s b o u r g e t le c a n a l de Rouba ix . 

D'établ issement d'un portique abri A 
l 'entré du c imet ière . 

Les d e m a n d e s de subvent ion formées 
par les soc ié tés c h o r a l e s l'Union des 
Travailleurs e t l e s Mélomanes Roubai-
siens. 

T R A V A U X E T F I N A N C E S 
Le projet de construct ion d'un a c q u e ­

d u c centra l d a n s u n e part ie de l a r u e des 
A r t s . 

Les offres A fa ire A u n proprié ta ire 
d'une parce l le de terra in A incorporer A 
la voie publique par su i t e d 'a l ignement . 
• La demande de c l a s s e m e n t de 3 r u e s A 

ouvr ir .par la Soc ié té Charvet . 
La demande de cops truc t ion d'un a c ­

queduc central partant de la r u e d'Italie 
au c h e m i n de la Maquel lerie . 

L ' examen de la proposit ion re la t ive A 
l ' é l a r g i s s e m e n t de la rue l le W i b a u x . 

Invite 1'adminietraticta A reprendre im­
m é d i a t e m e n t s u r le c imet ière c o m m u n a l 
les -terrains ac tue l l ement inoccupés e t 
concèdes i rrégu l i èrement A des c o m m u -
n a u t é s re l ig ieuses n o u v e l l e m e n t i n s t a l ­
l ées A R o u b a i x . 
. Renvo ie A l a p r o c h a i n e s é a n c e l a d i s ­

cuss ion des rapports re lat i f s A la c r é a t i o n 
de l'Ecole de l'Art industr ie l d a n s l a v i l le 
de Rouba ix . 

Le Secrétaire, 
B R I E T . 

D'après les n o u v e a u x r è g l e m e n t s sco­
la i res , l e s ins t i tu teurs n e doivent admet­
tre d a n s les é c o l e s que les e n f a n t s m u n i s 
d'un certificat de v a c c i n a t i o n . On s'est 
d e m a n d é s i lea certif icats de ce g e n r e 
p o u v a i e n t être réd igés s u r papier non 
t imbré . 

N o u e apprenons que l 'administration 
des finances, c o n s u l t é e s u r c e point, s 'est 
p r o n o n c é e pour l 'aff irmative. 

El le cons idère , a v e c jus te ra i son d'ail­
l eurs , que les certif icats dont il s 'agit , 
é tnnt e x i g é e par l 'autorité , c o n s t i t u e n t 
des a c t e s d'administrat ion publique et de 
pol ice g é n é r a l e e x e m p t é s de la formal i té 
du t i m b r e par l 'art ic le 16 de l a loi du 13 
b r u m a i r e a n VII. T o u t e f o i s , et afin de 
bien préciser l e caractère de c e s c e r t i ­
ficats, on devra avo ir so in d'y indiq uer 
qu'ils sont fourn i s dans l e but d e sa t i s ­
faire a u x prescr ipt ions du r è g l e m e n t 
sco la ire . 

V O T E DES D É P U T E S DU NORD E T DU 
P A S D É C A L A I S , d a n s le s crut in s u r le 
contre projet de M. Labuze , au projet de 
portant modification de l a loi du ï7 jui l let 
187-2, sur le recrutement de l'ar m ée . 

Ce contre-proiet suppr ime t o u ï e s les 
d i spenses ac tue l l ement autor i s ées par la 
loi et appl ique le droit c o m m u n a u x ins -
tuteurs , s é m i n a r i s t e s , vo lonta ires d'un 
a n , e tc . 

N O R D . — Ont vo té pour : MM. Cirier, 
Girard, Giroud, Gui l lemin, P i erre L e ­
g r a n d , Masure , T r y s t r a m . 

Ont voté contre : MM, Bergerot ,Brame, 
Debuchy , de la G r a n g e , Louis Legrand , 
de Marcère ,Ment ion .Pl ichon,des Retours , 
Scrépel . Te l l i ez Bétnune. 

T o u s l e s députés du Pas-de-Cala i s , ont 
vo té c o n t r e A l 'exception de M. D e v a u x , 

sent par c o n g é . 
-a Chambre n'a pas adopté. 

U n p ick-pocket , a extrait dé l icatement 
u n e s o i x a n t a i n e de f r a n c s de la poche de 
M. P i erre Dedack , m a r c h a n d de volai l les 
in s ta l l é sur l a grand'p lace de Roubaix . 

Cet adroit filou es t r e s t é i n c o n n u . 

Le n o m m é Ro u s s e a u , Emmanue l , jour­
nal ier , n é A Elle ze l le (Belg ique) , a é té 
arrêté hier, pour infract ion A u n arrêté 
d'expuls ion. 

Il s e r a conduit A Lil le mercredi et m i s 
A la disposi t ion du p r o c u r e u r de l a Ré­
publique. 

U n m a r c h a n d de comest ib les de l a r u e 
S t -Jacques , A T o u r c o i n g , n o m m é J e a n -
Bapt i s te D e s v e n a i n , s'est su ic idé ce mat in 
v e r s 6 h e u r e s . 

Il s'est coupé l a g o r g e a v e c u n raso ir , 
en présence de d e u x de s e s e n f a n t s , qui 
ont appelé A l 'aide, m a i s trop tard. 

D e s v e n a i n é ta i t Agé de 40 a n s . Il la i s se 
u n e v e u v e e t 6 e n f a n t s encore très 
j e u n e s . 

Unefou le é n o r m e a s ta t ionné pendant 
toute l a m a t i n é e d e v a n t l a m a i s o n . 

Voici l e p r o g r a m m e du c o n g r è s eucha­
r is t ique qui s e t i endra A Lille l a s Î8 , 29 
e t 30 j u i n 18S1 : 

Ire SECTION — Adoration et réparateoit. 
Confréries du- Très-Saint Sacrement et asso­

ciations diverses. — Adorations diurnes et 
nocturnes. — Visites au Très-Sacremenu. — 
Moyens d'avoir partdnt l'adoration vraiment 
perpétuelle. — Communion fréquente. — Mes­
ses et communions réparatrices. — Réparation 
des blasphèmes et des profanations. 
2e SBCTION. — Culte. — hommages extérieure 

— mièvres diverses. 
Processions dans les églises et au dehors. — 

Pèlertnages eucharistiques. — Soin des autels. 
— Saint-Viatique. — Œuvres de première 
communion : catéchismes, retraites, moyens 
de persévérance, etc. — Dévotion au Sacré-
Cœur. — Rapports de la dévotltn s la Sainte-
Vierge avec le culte eucharistique : consé­
quences pratiques pour les confréries de la 
Sainte-Vierge. — Le Très-Saint Sacrement et 
les œuvre» catholiques. — Le Très-Saint Sa­
crement e t lés sociétés chrétiennes. — Influ­
ence du culte du Très-Saint Sacrement sur 
l'art chrétien. — Comptes rendus de la situa­
tion des œuvres du Très-Saint Sacrement dans 
les diverses contrées. 

3e SECTION- — Propagande et relations.. 
Défense dn T.-S. Sacrement centre les atta­

ques de l'erreur et de l'impiété. — Revues eu­
charistiques Bibliothèques eucharistiques. 
- Prédications. — Propagation de la bulle 
Grave* et dintnmeeû« S. S. Clément v i n . Ins­
tituant l'Adoration perpétuelle. — Brochures 
de propagande. — Imagerie. — Relations* 

Hier so ir , s u r la place de Li l l e , u n e 
foule de cur ieux e x a m i n a i e n t a v e c i n t é ­
rêt « n e locomot ive dea t r a m w a y s , d'nn 
modèle abso lument nouveau»,. 

E l le va , dit o n , ê tre m i s e A l 'essai , aus ­
s i tôt qne cet essai a u r a é té autor isé . 

C e s t u n e m a c h i n e A foyer , r e s s e m b l a n 
A d i s tance A u n e vo i ture tapiss ière , don 
les roues s era ient fort basses . Elle a u n e 
g r a n d e pu i s sance de press ion de vapeur 
e t e l le es t dest inée A faire de l o n g s par­
c o u r s s u r routes . 

LES TRAMWAYS DU WORD 
La Compagnie" des t r a m w a y s v i ent de 

recevo ir e t de faire remiser e n son dépôt 
de l a r u e d e l a Just ice , A Lille, le m a t é ­
riel spécial pour le serv ice des m e s s a g e ­
ries de Lille A Roubaix. 

Ce matérie l comprend des fourgons 
pour l e transport e t des c a m i o n s A fac ­
tage . 

Parmi ces derniers s'en trouve u n fort 
cur ieux e t qui a figuré A l 'exposit ion de 
Bruxe l les , o ù s o n inventeur , M. l e ' c o m t e 
de Lamarre , a obtenu u n e médai l l e d'ar­
g e n t . 

Cet I n g é n i e u x véh icu le p e u t A volonté 
rouler sur ra i l s où sur rou ie ord ina ire . 

Les roues sont doublées Se disques.qui, 
fa i sant sa i l l ie , s ' engagent d a a s l e s ra i l s 
f o r m e n t a ins i d e s roues propres au s e r ­
v i c e l e s vo ies ferrées. 

Ces disques e n boudins s o n t mobi les , e t 
pour c irculer s u r les r e n t e s non ferrées 
i l s s o n t relevé» a u m o y e a d'une v i s s a n s 
fin a g i s s a n t s u r u n e n g r e n a g e que l'on -
fait m o u v o i r A la m a i n . 

Le t imon s e démontant , permet d é f a i r e 
tra îner le c a m i o n tantôt par des c h e v a u x 
tantô t par u n e locomot ive ; d a n s c e der ­
n i e r c a s , u n verrou-arrê t en trant dans 
le rond d 'avant - tra ia , rend ce lu i - c i i m ­
mobi le . 

Ce s y s t è m e es t en u s a g e s u r les l i g n e s 
i e t r a m w a y s de Versa i l l e s , e t il permet 
a u x conducteurs de c o n t o u r n e r d e s obs­
tac les qui entravent l e s vo i e s . 

En effet, la vo i ture v o y a g e sur ra i l s , la 
v o i e es t barrée acc idente l l ement : l e con­
ducteur l è v e le verrou-arrê t e t rend a in­
si non a v a n t - t r a i n e t s o n t imon m o b i l e s ; 
il t ourne la v i s s a n s fin pour faire m o n ­
ter les boudins , pu i s fa i sant appuyer s e s 
c h e v a u x , quitte l e c h e m i n ferré, contour­
ne l 'obstacle et que lques m è t r e s p lus loin 
s e r e m e t sur les ra i l s , ba i s se l e verrou-
arrê t , fait descendre s e s boudins , e t l a 
vo i ture es t redevenue car. 

L a c o m p a g n i e n'attend p lus , pour com­
m e n c e r le s erv i ce des m e s s a g e r i e s , q u e 
l 'homologat ion du tarif, déjA voté par l e s 
conse i l s m u n i c i p a u x . 

La récept ion s e f ra , A Rouba ix , r u e 
de L a n n o y , 105 ; il y a 1A u n local qui 
comprend bureaux , cour et r e m i s e s , e t 
qui forme en quelque sorte u n e s u c c u r ­
s a l e au bureau principal déjA établi sur 
l a Grande-P lace de R o u b a i x . 

A Lille, les paquets s eront r e ç u s au 
bureau de l a rue d e s Débr i s -Sa in t -
Et i enne et d a n s tous les k iosques . 

N o u s c r o y o n s qu'il n e s e r a p a s s a n s 
i n t é r ê t pour le lecteur -de lui ta ire c o n ­
naî tre le personnel et le m a t é r i e l des 
t r a m w a y s du Nord. 

Le personnel comprend : 
1 Direc teur . 
1 Chef des dépôts . 
3 S o u s - c h e f s de dépôts . „ 
1 Chef de la comptabi l i té . 

15 Employés - comptab le s . 
1 Contrôleur principal . 
7 Contrôleurs . 
65 Conducteurs . 
65 Cochers . 
12 Chefs de s t a t i o n s . 
KO Pal freniers . 

1 Chef d'atelier. 
25 Ouvriers ; a u x q u e l s il faut ajouter 

pour le s e r v i c e A v a p e u r : . 
1 Ingénieur . 
1 Chef de tract ion. 
1 Conducteur . • 

20 Mécanic iens . 
25 Ouvriers a jus teurs e t autres ; so i t 

e n tout : 

295 Personnes . 
Les écur ies cont iennent : 

Rue A u b e r ( V a u b a n ) 250 c h e v a u x 
Rue de la Just ice 800 » 
A F i v e s 50 * 

500 T o t a l : 
Le matérie l comprend 
80 vo i tures ou c a r s , 14 m a c h i n e s A v a ­

peur, dont 12 seront i n c e s s a m m e n t r e m -
placées*par 16 du dernier modè le , c e qui 
portera leur nombre . A 18, e t 3 o m n i b u s 
pour le s erv i ce des c o r r e s p o n d a n c e s 
de Marcq au pont de Marcq et de C an te -
leu A Lomme. 

Ce matérie l e s t a c c o m p a g n é d e p ièces 
de r e c h a n g e en quant i té suf f i sante pour 
a s surer le s e r v i c e pendant q u a t r e a n s . 

Les gren iers cont i ennent u n e m o y e n n e 
habituel le de 400,000 k i los d e g r a i n s e t 
250,000 ki los de f o u r r a g e s . 

Ajoutons que t o n s l e s bâ t iments , b u ­
reaux, ate l iers , é cur ie s , s e l l e r i e s , r e m i ­
ses , gren iers et m a g a s i n s s o n t t e n u s a v e c 
u n ordre e t u n e r é g u l a r i t é r e m a r q u a b l e s , 
tout y est r a n g é s y m é t r i q u e m e n t , coquet­
tement m ê m e , e t cet te o r g a n i s a t i o n fa i t 
le plus g r a n d h o n n e u r a u d irec teur , M. 
Muller, qui l'a établ ie , a ins i qu'A s o n i n ­
te l l igent personnel . 

s» 

C e o r s p a b l i o d e p h y s t i a j a e 
Mar d i 17 mai à 8 heures du soir 

R u e d u Col lège 
Ecla irage é lectr ique par le r é g u l a t e u r 

Serr in , par l a l a m p e différentiel le d e 
S i e m e n s , par l a boug ie J a b l o c h K o f f e t 
par la lampe-so le i l .Cons idérat ions i n d u s ­
triel les, économiques e t h y g i é n i q u e s qu i 
s e rat tachent A ce t é c l a i r a g e . Expér i ences 
a v e c p lus ieurs e spèces de l a m p e s , p o u r 
é c l a i r a g e d'ateliers e t pour é c l a i r a g e d e 
cerc les , ca fés , m a g a s i n s . 

CONVOIS FUNEBRES ET OBUS 
Les amis et conaaissanoes de la *-—mT 

BIENCOURT-ROBERT, qui, par oubli, n'a*--
raient pas reçn de lettre de faire part du 
décès de Monsieur Adolphe BIENCOURT.fond* 
de pouvoirs de la Société anonyme de Croix, 
pieusement déoéd* i Croix, le 14 mai 1881, 
dans sa 70* année, sont priées de voalair bien 
considérer le présent avis comme 
boa et d'assister A la MESSE DE CONVOI, 
qui sera célébrée le mardi 17 eoarant, A 10 h e s -
res, et aux CONVOI et SERVICE SOLEN­
NELS, qui auront lies le mercredi 18, a 11 
heures, en l'église de Croix.— L'assemblée A 1* 
maison mortuaire, me de Lille. 

Ile vous prient aussi d'assister A l'OBIT SO­
LENNEL DU MOIS qui sera célébré 1» lundi 
20 juin 1881, à 11 heures, en ladite église. 

Les amis et connaissances de la famille 
VE RMABCKE DISDAL, qui, par esbli, n'au­
raient pas reçu de lettre de faite part du 
décès de Dame Philomine DISDAL, eéeédée A 
Roubaix , l s l5ns i l881Al ' ig"de36anss t7mois • 
sont priés de considérer le présent avis ooraae 
en tenant lien, et de bien vouloir assister aux 
CONVOI et SERVICE SOLENNELS, qui au­
ront lieu le mardi 18 osèrent, 4 8 heures 112, en 
l'église du Saint Sépulcre, A Roubaix. — L'as­
semblée A la inaisen mortoaiie, chemin de la . 
Maquellerie, maisons Lepers. 

Un OBIT SOLENNEL ANNIVEBSAIBK 
sera célébré an Maître Autel de l'église parois­
siale de Saint-Martin, A Roubaix, le mardi 17 
mai 1881, A 10 heures, peur le repos da 
i'âme de Monsieur Alfred-Jean-Beptibte-Guf-
tave SCRÉPEL. époux de Dame Claire SCREs 
P E U décédé a Roubaix, le 14 mai 188», • 
à l'Age de quarante ans. — Les personnes ami; . 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettt* « * < * • * -

peine.de-

